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Le jeudi 10 décem bre 2009, l’O bservatoire de l’Evolution des M étiers de l’Assurance, 
A ssociation crée par la Fédération Française des Sociétés d’A ssurances (FFSA ) et le G roupem ent 
des Entreprises M utuelles d’A ssurances (G EM A ), a présenté : 

- son treizièm e rapport sur les métiers des salariés de l’assurance d’une part (RO M A), 
- et son troisièm e rapport sur les formations des salariés de l’assurance d’autre part 

(RO FA).  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Avec plus de 14 000 recrutements en 2008, le dynamisme du marché de 
l'emploi du secteur de  l’assurance se confirme. Par ailleurs, la féminisation, 
phénomène engagé de longue date, "gagne du terrain" chez les cadres, chez 
les commerciaux et également chez les seniors… 
C ’est ce que révèle le rapport 2009 de l’O bservatoire de l’évolution des 
métiers de l’Assurance, le RO M A, qui présente chaque année les données 
sociales des salariés des entreprises d’assurances adhérant aussi bien à la 
FFSA qu’au G EM A.  
 
A u 31 décem bre 2008, les sociétés d’assurances em ploient 145 150 
personnes.  
 
 
Le recrutement : un volume et un taux record en 2008… 
 
14 032 personnes ont été em bauchées en 2008, portant le taux de nouveaux 
entrants à 9,9% . C es chiffres sont les plus élevés depuis plus de six ans. Par 
ailleurs le taux de C DI, de 66,8% , n'a jam ais été aussi élevé. C e dynam ism e 
traduit l’attractivité réelle du secteur de l’assurance.  
 
Dans cette population nouvelle, les fem m es sont m ajoritaires et progressent 
encore par rapport aux années précédentes, 58,1 % . La part des cadres dans 
les nouveaux recrutés, 27,3% , augm ente égalem ent, de près de 3 points par 
rapport à l'année 2007. 
 
71,4%  des salariés em bauchés en 2008 sont titulaires d’un diplôm e égal ou 
supérieur à Bac+2.  
 
Les contrats en alternance, de professionnalisation ou d’apprentissage, 
poursuivent leur progression pour représenter 13,1% , soit 1 838  
recrutem ents. Si l'on ajoute à ces nouveaux entrants les apprentis entrés avant 
2008, les alternants représentent 2 612 personnes au total en 2008. 
 
 
 

 
Nouveaux entrants 2008 : 
58,1% de femmes 
27,3% de cadres 
71,4% � Bac+2 
13,1% d'alternants 
 

ROMA 2009 : 
- année record de recrutements, 
- progression notable des femmes en cadres,  
- présence plus marquée des seniors 
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La féminisation : les femmes "gagnent du terrain" chez les cadres, dans les 
familles C ommercial et Direction, et chez les seniors… 
 
La part des fem m es dans la population totale des salariés, 58,9% , continue de 
s’accroître à un rythm e régulier de 0,5 point par an.  
 
En parallèle, et m êm e si la fém inisation reste encore inégalitaire, elles 
augm entent plus rapidem ent dans la population des cadres que les hom m es : 
+  1 600 fem m es cadres en 2008 contre +  600 hom m es. Si la parité est 
atteinte en classe 5 (51,2%  de fem m es), leur présence s'accroît dans les 
classes 6 (39,4% ), 7 (20,9% ) et Direction (25,7% ). Dans l'ensem ble de la 
population cadre, le taux des fem m es est de 44,4% . 
 
De la m êm e façon, et bien que la fém inisation irrigue l'ensem ble des fam illes 
de m étiers, on observe des variations im portantes. Les fam illes de m étiers où 
les fem m es sont les plus nom breuses (à plus de 70% ) sont G estion de 
contrats, Secrétariat et assistanat, A dm inistration, C om m unication et 
Ressources hum aines. Les fam illes où elles sont  peu présentes (m oins de 
30% ) restent Inform atique et Direction. N éanm oins, leur progression dans la 
fam ille Direction, où elles représentent plus d'un quart des effectifs, est de 8 
points entre 2002 et 2008. 
 
N ous notons égalem ent la progression des fem m es chez les com m erciaux. 
Entre 2002 et 2008, elles augm entent de 5 points, passant de 46,9%  à 51,9% . 
C ette fam ille de m étier, historiquem ent m asculine, s'est en effet largem ent 
fém inisée avec le développem ent des profils com m erciaux sédentaires, en 
agence ou sur plate-form e téléphonique. M ais les réseaux itinérants tendent 
égalem ent à se fém iniser. 
 
Enfin, alors que la population des seniors (55 ans et plus) augm ente de 5,8 
points de 2002 à 2008, les fem m es augm entent de 9,3 points. Les analyses 
m ontrent que ce sont les fem m es non cadres qui form ent le plus gros 
bataillon des salariés désorm ais m aintenus dans l'em ploi, après avoir sans 
doute plus largem ent que les autres, bénéficié des systèm es de préretraites. 
 
 
Plus d'expertise, plus de qualification et plus de cadres… 
 
Le nom bre de cadres, toujours en progression, représente 58 171 personnes, 
soit 40,9 %  des effectifs totaux. Dans le secteur de l'assurance, 2 salariés sur 
5 sont cadres.  
 
C e phénom ène illustre les besoins en expertise et la tendance d'élévation des 
niveaux de qualification et de diplôm e. A insi, cinq fam illes de m étiers ont un 
taux de cadres supérieur à 80%  ; il s'agit des fam illes C onception et 
adaptation de produis, G estion des actifs, Inform atique et télécom m unication, 
Etudes et conseil et G estion et organisation. 
 
Le taux de cadres dans le secteur de l'assurance reste largem ent supérieur à la 
m oyenne nationale interprofessionnelle (environ 30 % ). 
 
Les jeunes : un profil qui semble se standardiser… 
 

2 salariés sur 5  
sont cadres 

 
Plus de femmes  
chez les cadres… 
Plus de femmes chez 
les commerciaux… 
Plus de femmes  
en Direction… 
Plus de femmes  
chez les seniors… 
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Si l'on constate une certaine stabilité de la population des jeunes dans 
l’effectif global depuis plusieurs années, (les m oins de 30 ans représentent 
15,6 %  de la population totale), on observe égalem ent la persistance d'un 
taux de fem m es élevé dans ces catégories d'âge, 63%  en 2002 pour atteindre 
65,1%  en 2008.  
 
De la m êm e façon, le taux de cadres chez les m oins de 30 ans, 18,3% , est 
stable depuis 2002.  
 
Enfin, sur le plan des diplôm es, deux élém ents peuvent être m is en exergue : 
une certaine stabilité dans les niveaux de diplôm es des m oins de 30 ans 
depuis 2002 et la préém inence du niveau Bac+2. En effet, de 2002 à 2008, 
les Bac+5 augm entent peu, passant de 14,5%  à 18,2% , les Bac+2 sont 
stables, 44,4%  et les niveaux Bac et inférieur ne dim inuent que de 2 points, 
passant de 23,3%  à 21,4%  (ce dernier indicateur doit toutefois être relativisé 
car il intègre l'ensem ble des jeunes en alternance préparant un BTS 
A ssurances et donc destinés à obtenir un niveau Bac+2). 
 
44,4%  des m oins de 30 ans possèdent un niveau Bac+2 ; c'est presque deux 
fois supérieur à la m oyenne de l'ensem ble des effectifs et cela confirm e la 
prévalence de ce niveau de diplôm e dans le secteur de l'assurance. 
 
 
Les seniors deux fois plus nombreux en 2008 qu'en 2002… 
 
C onséquence de l'arrêt des systèm es de préretraites, la part des 55 ans et plus 
continue de croître pour représenter 13,6%  de l'effectif total en 2008, contre 
7,8%  en 2002.  
 
En particulier la part des fem m es dans ces catégories d'âge est passée de 
45,2%  à 54,6% , se rapprochant du taux m oyen de la profession (58,9% ), 
confirm ant ainsi qu'elles avaient été les principales bénéficiaires des m esures 
de préretraites. 
 
 
Les stratégies de distribution comme facteur différenciant des 
caractéristiques socioprofessionnelles… 
 
Le RO M A  2009 analyse l'ensem ble des indicateurs selon les principales 
typologies d'entreprises d'assurances : EAI - entreprises avec interm édiaires 
(A gents généraux, C ourtiers… ), ESI - entreprises sans interm édiaire 
(généralem ent de type m utuelles), et BAs  - entreprises d'assurances 
distribuant les produits par un réseau bancaire (bancassurance). 
 
Les deux élém ents rem arquables caractérisant ces typologies sont les 
différences de volum e de leurs effectifs et l'influence de leurs stratégies de 
distribution sur les effectifs. 
 
En effet, les volum es d'effectifs se répartissent de la façon suivante : 

- 67 136 salariés dans les EA I, soit 47,2%  de l'ensem ble de la 
profession, 

- 59 308 salariés dans les ESI, soit 41,7%  de l'ensem ble de la 
profession, 

7 776 jeunes  
de moins de 30 ans 
recrutés en 2008 
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- 11 194 salariés dans les BA s, soit 7,9%  seulem ent de l'ensem ble de la 
profession. 
 
Par ailleurs l'étude m ontre que l'existence ou non d'un réseau com m ercial ainsi 
que sa nature influe fortem ent sur l'ensem ble des indicateurs. A insi, à titre 
d'exem ples, les EA I possédant un réseau com m ercial itinérants sont plus 
m asculins. Les ESI, dont l'action com m erciale est plutôt sédentaire sont plus 
fém inins. Enfin, les BA s, arrivés plus récem m ent sur le m arché de l'assurance 
ont une m oyenne d'âge plus jeune, et, sans réseau com m ercial, concentrent 
plus de cadres. 
 
 
 

 
 
 
 

 
Pour la troisième année consécutive, l’O bservatoire de l’Évolution des M étiers 
de l’Assurance a publié les résultats de l’enquête sur la formation des salariés 
de l’assurance. Les conclusions de ce rapport 2009 (année 2008) confirment 
la dynamique du secteur en la matière. 
 
 
Le RO FA  (Rapport de l’O bservatoire sur les Form ations des salariés de 
l’assurance), prévu par l’accord sur la form ation professionnelle conclu en 
2004 par les partenaires sociaux de la branche, souligne tout l’intérêt que les 
entreprises portent à ce dom aine. 4,9 %  de la m asse salariale sont, en effet, 
consacrés à la form ation, taux largem ent supérieur à la m oyenne nationale des 
autres secteurs d'activités, 2,9 % . 
 
A u cours de l’année 2008, plus de 95 000 salariés ont suivi une ou plusieurs 
form ations. A insi, le taux d’accès des  salariés à la form ation s’élève à 75,1 % , 
taux sensiblem ent plus élevé que les années précédentes. La durée m oyenne de 
form ation est de 42,4 heures par an.  
 
Le taux d’accès des fem m es à la form ation, 73,4 %  reste légèrem ent inférieur à 
celui des hom m es, 77,5 % . C ela s'explique par le poids des form ations 
d'intégration des com m erciaux itinérants, qui ont un profil m ajoritairem ent 
m asculin.  
 
Le taux d'accès à la form ation des cadres et des non cadres est identique, 75 % . 
En revanche, la durée m oyenne de form ation des non cadres est nettem ent 
supérieure à celle des cadres : 46,3 heures contre 36,6 heures, illustrant encore 
l'im pact des form ations d'intégration des com m erciaux. 
 
 
U ne politique de formation orientée vers l'action commerciale 
 
En 2008 et pour la troisièm e année consécutive, le RO FA  révèle que ce sont les 
jeunes et les com m erciaux, et plus particulièrem ent encore les "jeunes 
com m erciaux" qui bénéficient le plus des dispositifs de form ation, soulignant 

Des caractéristiques 
socioprofessionnelles 
déterminées par 
l'existence ou non d'un 
réseau commercial 
dans l'entreprise 

Plus de 4 millions 
d'heures de formation 
 
3 salariés sur 4 ont 
suivi une ou plusieurs 
formations en 2008 

ROFA 2009 : une dynamique affirmée de la formation  
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ainsi l’im portance stratégique de l'action com m erciale pour les entreprises 
d'assurances.  
 
Les jeunes jouissent d’une durée m oyenne de form ation de près de plus de 73 
heures (contre 26 heures pour les plus de 50 ans), m ontrant ainsi que la prise 
de fonction, le processus d'intégration sont considérés com m e des étapes clés 
pour les entreprises et pour les salariés.   
En parallèle, le taux d’accès des com m erciaux avoisine les 90 %  chaque 
année. 
Enfin, les form ations "A ssurance " et "C om m ercial" sont très convoitées ; elles 
représentent plus de 60%  des heures dispensées chaque année. 
 
 
U n intérêt réel et croissant pour l'ensemble de la palette des dispositifs de 
formation 
 
Le plan de formation répond à des besoins d'adaptation au poste de travail 
pour près de la m oitié des heures de form ation, principalem ent dans les 
dom aines du cœ ur de m étier,  A ssurance et C om m ercial. 
Plus d'un quart des heures de form ation s'inscrivent dans l'évolution des 
em plois ou participent au m aintien dans l'em ploi.  
Enfin, un peu m oins d'un quart des heures relèvent de la catégorie 3 du plan, 
développem ent des com pétences.  
 
Le DIF poursuit une progression forte. U tilisé par plus de 17 300 salariés, il 
regroupe en 2008,  9,2%  du total des heures de form ation. 
 
Les périodes de professionnalisation, utilisées par plus de 3 700 salariés en 
2008, représentent égalem ent 9%  du total des heures de form ation. 
 
Le C IF connaît cette année un essor rem arquable puisque plus de 750 salariés 
en ont bénéficié ; c'es 3,5 fois plus que les années précédentes. 
 
La V AE, de la m êm e m anière, sem ble m ieux connue et davantage utilisée. 
115 candidats, soit 2 fois plus qu'en 2007 et 3 fois plus qu'en 2006, ont 
engagé une V A E. 
 
Le bilan de compétence enfin, progresse de façon significative avec 307 
salariés.  
 
A insi, le RO FA  2009 souligne l'intérêt réel des entreprises et des salariés pour 
l'ensem ble des dispositifs et un usage croissant de ceux, tels le C IF, la V A E ou 
le bilan de com pétence, qui pourraient être qualifiés d'un peu plus 
"périphériques". 
 
 
 
 
Les docum ents RO M A et RO FA (version papier) sont disponibles sur sim ple 
dem ande auprès de l'O bservatoire à partir du 11 décem bre 2009 - Tél. 01 
53 21 51 20  
ou téléchargeables via son site w w w .m etiers-assurance.org 
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